
MÉ DE CINE Par mi les mé thodes na tu relles de contra cep tion, la symp to ther mie est la plus ef fi- 
cace. Une fondation suisse la pro meut avec un suc cès crois sant. Est-ce un pro grès?

Symp to est une ap pli ca tion créée il y a plus de dix ans par la fondation suisse Symp to Therm, ba- 
sée à Lul ly.

De puis quelques an nées, les nouvelles tech no lo gies in ves tissent le champ de la san té fé mi nine.
Ces «fem tech» brisent les ta bous et dé ve loppent des ou tils qui aident les femmes à mieux connaître
leur corps et ses spé ci fi ci tés. L'ap pli ca tion Clue, qui mo ni tore les cycles mens truels, est sans doute la
plus ré pan due au jourd'hui. Mieux qu'un pa pier et un sty lo, elle per met de re pé rer si ses règles sont
ré gu lières, d'aler ter en cas de re tard ou de re le ver des sautes d'hu meur peut-être liées au syn drome
pré mens truel, ou SPM.

Symp to est une ap pli ca tion moins connue, bien qu'elle soit plus an cienne. Cet ou til a été créé il y a
plus de dix ans par la fondation suisse Symp to Therm, ba sée à Lul ly. Mal gré son de si gn vieillot, l'ap- 
pli ca tion fait de plus en plus d'adeptes car elle pro meut «une dé marche éco lo gique, res pon sable et
du rable, des ti née à vous rendre to ta le ment au to nome dans la ges tion de votre fer ti li té». Se lon son
créa teur Har ri Wett stein, 4000 femmes ont té lé char gé l'ap pli ca tion gra tuite, tan dis que 1000 uti- 
lisent sa ver sion «pre mium»: elles bé né fi cient d'un his to rique de leurs don nées ain si que d'un sui vi
ré gu lier et per son na li sé de la part d'une conseillère.

98% d’ef fi ca ci té
Cet en goue ment n'est pas un ha sard. Il est lié à la dé fiance de cer taines jeunes femmes en vers la

pilule et autres contra cep tifs hor mo naux, dont les ef fets se con daires peuvent être pé nibles. Au
contraire, la symp to ther mie est na tu relle. Elle consiste à connaître par fai te ment son cycle mens truel
sur la base de plu sieurs pa ra mètres: la tem pé ra ture cor po relle, la po si tion du col de l'uté rus et sur tout
ce que les spé cia listes ap pellent pu di que ment «l'élixir de vie». Il s'agit des glaires cer vi cales qui
s'écoulent en phase fer tile afin de fa ci li ter le pas sage des sper ma to zoïdes.

Sur la base de tous ces pa ra mètres, et si elle les contrôle tous les jours ou presque, une femme
peut donc sa voir as sez pré ci sé ment quand elle est fer tile, ou pas. La mé thode est en tout cas re con nue
par l'Or ga ni sa tion mon diale de la san té, qui lui ac corde un taux d'ef fi ca ci té de 98%. Pauline, une
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tren te naire lau san noise qui té moigne sous un nom d'em prunt, en est ain si très sa tis faite. «J'ai choi si
la symp to ther mie parce que je suis par tie en voyage pen dant une an née et je ne vou lais pas m'en com- 
brer de la pilule, que je pre nais de puis dix ans», ex plique-t-elle. Et le sté ri let en cuivre? «J'avais en- 
ten du qu'il n'est pas tou jours bien to lé ré et peut faire des règles plus abon dantes, donc je n'étais pas
ten tée».

Pauline a donc té lé char gé l'ap pli ca tion Symp to, «au dé but j'avais peur que ce la me prenne trop de
temps. Mais en fait c'est ra pide quand on prend l'ha bi tude. Je fais ma pe tite vé ri fi ca tion le ma tin. Et
les contrôles sont im por tants un tiers du cycle en vi ron, parce que le reste du temps ça ne risque rien».
Quand elle est en phase d'ovu la tion, Pauline uti lise des pré ser va tifs. Elle n'a ja mais eu d'ac ci dent et se
fé li cite que sa contra cep tion ne passe plus par des mé di ca ments.

Lors qu'elle parle de la symp to ther mie à ses amies, Pauline n'a pas que des ré ac tions po si tives car
ses in ter lo cu trices la confondent avec la mé thode Ogi no, uni que ment ba sée sur le ca len drier et dont
la marge d'er reur est grande, la fer ti li té n'étant pas le ré sul tat d'un cal cul ma thé ma tique… C'est pour- 
quoi Har ri Wett stein in siste sur la spé ci fi ci té de la symp to ther mie, qui est com plète, et donc beau- 
coup plus sûre. «C'est aus si une mé thode qui peut être prise en main par les couples et pas seule ment
par les femmes», pré cise-t-il.

Bi zar re ment spi ri tuelle
Outre l'ap pli ca tion Symp to, Har ri Wett stein mi lite pour le jeûne. Quel est le rap port? «Il n'y en a

pas», ex plique ce phi lo sophe de for ma tion. Son or ga ni sa tion n'est pas pro sé lyte: pour les femmes qui
se raient ten tées de tester la symp to ther mie, il faut pas ser outre le cô té quelque peu «spi ri tuel» de la
fondation (re traites et même «jeûne po li tique»), en tiè re ment au to fi nan cée, pour se concen trer sur la
mé thode elle-même. «Je re grette que la symp to ther mie ne soit pas plus mé dia ti sée et pro mue par les
mé de cins», confie, un peu amer, Har ri Wett sein.

Isa belle Na var ria-For ney est cheffe de cli nique au sein du dé par te ment de gy né co lo gie aux Hô pi- 
taux uni ver si taires de Ge nève. Con trai re ment à d'autres spé cia listes, elle ne saute pas au pla fond lors- 
qu'on lui parle de symp to ther mie. «Ce la fonc tionne tant que les per sonnes se pro tègent pen dant les
pé riodes à risque, qui re pré sentent en vi ron 16 jours sur les 28, es time-t-elle. Pen dant ces pé riodes,
par le pas sé, l'Eglise re com man dait l'abs ti nence… Au jourd'hui les couples ont re cours au pré ser va tif.
Le pro blème c'est que tout le monde ne l'uti lise pas tou jours cor rec te ment, c'est donc ce la qui fait
chu ter l'ef fi ca ci té de la symp to ther mie».

La gy né co logue peut ain si re com man der la mé thode aux femmes qui ne to lèrent au cune autre
contra cep tion et qui ont suf fi sam ment de temps et de ri gueur pour se plier aux contraintes de la
symp to ther mie. Elle ajoute: «Je dis tou jours à mes pa tientes: la contra cep tion idéale n'existe pas.
Mais fi na le ment l'important c'est de trou ver celle qui convient à cha cune, quelle qu'elle soit. Car une
gros sesse non dé si rée n'est ja mais une so lu tion.»
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